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AUTOUR D’UN Q-SORT SUR LES RITUELS

Activités possibles

· Rangez les affirmations suivantes par ordre de « préférence ».

· Classez les affirmations suivantes en fonction de critères que vous définirez.

Q-SORT  
1. Le rituel vise essentiellement la construction du Vivre Ensemble.

2. Le rituel consiste à mettre  en place un cadre clair, sur lequel l’enfant pourra s’appuyer pour repérer des variations, s’adapter, oser et conquérir ainsi son autonomie.

3. Le rituel illustre la tendance du monde scolaire à se refermer sur des usages répétitifs, où l’habitude et la docilité se substituent à l’exercice de la pensée dans son pouvoir de création de sens.

4. Le rituel est essentiellement un moment de répétition des habitudes quotidiennes qui permettent à l’enfant de se sécuriser pour aller peu à peu vers le temps inconnu, sans crainte.

5. Le rituel est une activité courte qui se répète quasi quotidiennement pendant une période assez longue.

6. Le rituel doit être avant toute chose une situation riche et fonctionnelle.

7. Un rituel est un ensemble de comportements codifiés, fondés sur la croyance en l’efficacité constamment accrue de leurs effets, grâce à leur répétition. 

8. Lors du rituel, les savoirs en jeu sont utilisés comme des outils, des instruments, de manière implicite.

9. Le rituel est un ensemble bien établi d’habitudes qui crée un climat d’apathie, une absence de vitalité, d’élan, d’innovation, de progrès. 

10. Les « rituels » à l’école maternelle regroupent toutes les activités qui se répètent en général chaque jour mais également de façon plus espacée.  

11. Le rituel peut se dérouler en grand groupe, en petit groupe ou en situation individuelle.

12. L’idée du rituel est de mettre les enfants en attente…afin qu’ils s’inscrivent dans la vie du groupe.

13. Lors du rituel, les connaissances mobilisées ne font pas l’objet d’une étude mais sont l’objet d’un usage. 

14. Le moment des rituels est celui au cours duquel l’esprit de la classe est ressaisi, avant d’entrer dans les apprentissages proprement dits.

15. Le rituel est abus de pouvoir : les enfants y entrent là dans des formes de pensée conditionnée.

16. Les rituels n’apprennent pas à vivre en groupe : le tour de parole y est très bref, les initiatives souvent découragées (un seul acteur à la fois), la vie du groupe très étroitement canalisée (silence attentif, positions immobiles).

17. Lorsque tous les enfants se sont appropriés un rituel, il doit évoluer.

18. Les rituels peuvent être le point de départ d'activités d'apprentissages spécifiques, d’entraînement, de synthèse ou d’évaluation.  

19. Le rituel construit des repères pour que l’enfant s’installe dans un confort intellectuel et qu’il soit prêt à entrer dans les apprentissages.

20. Les pratiques rituelles en classes maternelles servent de fourre-tout consensuel et commode : on y « socialise », « verbalise », vocalise, de tout, un peu, et rarement de façon approfondie et structurée.

SYNTHESE DU Q-SORT
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Les rituels : des objectifs pour l’enseignant

· Objectif 1 : Le rituel (par son caractère répétitif) contribue à mettre en place un cadre sécurisant visant l'intégration de l'enfant en tant qu'individu (et élève) au sein de l’école grâce à la (re)connaissance des différents acteurs de la communauté scolaire.

· Objectif 2 : Le rituel va permettre ainsi à l’enfant d’entrer sans crainte dans les apprentissages.

Quels rituels ? Quels objectifs pour l’enfant ?

· Les activités autour de l’appel pour servir l’objectif 1 : L’enfant apprend à devenir membre d’un groupe, à connaître les autres, à être reconnu.

· Le « calendrier » pour servir l’objectif 2 : L’enfant comprend ce qu’il vient faire à l'école, il sait ce qui va s'y passer ; il sait qu’il va y vivre des événements (le calendrier va lui permettre de situer ceux-ci, de les évoquer, de les anticiper...). 
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Des activités pour permettre cette adaptation au milieu scolaire

· l’appel : Retrouver sa « carte », la placer sur le panneau école, retrouver le nom des absents, compter les présents, échanger sur les raisons possibles des absences repérées, faire déduire le nombre de présents à partir du nombre d’absents…

· le calendrier : Repérer le moment de la journée, dire ce que l’on va faire, relier le nom des jours au vécu de la classe, enlever la feuille de l’éphéméride et la placer sur un pic, régler le tampon dateur…
Des compétences ou objectifs à viser

Les activités proposées ci-dessus vont naturellement conduire à la construction de compétences ou objectifs appartenant à d’autres domaines que le « Vivre ensemble ».

Il s’agire essentiellement de compétences ou objectifs liés…

· au temps : se repérer, savoir attendre, se projeter dans le futur... ; 

· au langage : dire qui est là, qui est absent, pourquoi, lire les prénoms… ;

· aux nombres.

Une progression à penser autour des rituels et ces compétences

Des documents pertinents à analyser :

http://cria.ac-amiens.fr/~iasomme/maternelle/rituels.pdf
http://etab.ac-orleans-tours.fr/circ41-contres/maternelle/N3/gazette.htm
(Voir essentiellement l’appel de la PS à la GS et l’évolution des calendriers)

http://webpublic.ac-dijon.fr/ia/nievre/maternelle/cadre_pedagogique/temps/lesrituels.htm
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Du rituel aux activités ritualisées 

D'autres moments reviennent régulièrement en classe. Si ces moments structurent également le temps de la journée, ce n'est pas là en règle générale leur objectif principal. Plutôt que de parler de rituels, on emploiera les termes de…

1. Moments utilitaires (liés pour l’essentiel aux besoins physiologiques): la collation, la sieste, le passage aux toilettes, l’habillage, le rangement… 

2. Situations d'apprentissages régulières visant la construction de « compétences » autres que celles du Vivre ensemble :
· le renseignement du cahier de vie (découverte de l’écrit)

· le bilan des activités 

· la lecture d’histoire

· …

3. Situations d’apprentissages ritualisées s’appuyant sur le principe de répétition pour conforter des objectifs d’apprentissages précis :
Exemples :

Les comptines (voir par exemple la progression sur l’articulation des voyelles des PS1 aux GS : http://pedagogie.ac-amiens.fr/carec/carep/article.php3?id_article=932
· L’entraînement phonologique 

· Les jeux de doigts (complémentaires des activités graphiques : Voir par exemple « Pour un apprentissage structuré de l’écriture, R. Octor, J. Kaczmarek , Bordas pédagogie »)

Les rituels corporels : http://www.ia49.ac-nantes.fr/18523078/0/fiche___pagelibre/&RH=49ped_epsprojet&RF=49ped_eps04#r
· La numération en GS (Ex : Apprentissages numériques en GS, Ermel INRP, Hatier Pédagogie)

· …

EXEMPLE DE SITUATIONS D’APPRENTISSAGES RITUALISEES 

S’APPUYANT SUR LE PRINCIPE DE REPETITION

Idée 3  (items 5, 7, 10))
A la manière d’Ermel (exemple en GS)

	Tableau récapitulatif des activités de partage en GS



	Fonction 

(vise des objectifs de …)

Type d’activités
	Découverte

Sensibilisation


	Construction

Maîtrise

Entraînement


	Réinvestissement

Transfert

	« Rituelles » 

(ou jeux ritualisés ou situations d’apprentissages ritualisées))


	Construction d’équipes

Distribution de matériel
	Les porte-manteaux

Les chefs d’orchestre
	Invention de jeux nouveaux par les enfants

	Fonctionnelles (liées à la vie ou à un projet de la classe


	Les pochettes-surprises
	Les maracas
	Les goûters

Les gâteaux d’anniversaire

	Activités didactiques « construites »


	Les caisses
	Les bandes de gommettes
	Partage du gâteau et taille des parts

	Apprentissages numériques et résolution de problèmes en GS  HATIER Ermel




Objectifs numériques visés en GS

Cinq objectifs sont visés en GS dans le domaine des nombres :

1. Utiliser les nombres pour comparer

2. Utiliser les nombres pour mémoriser

3. Utiliser les nombres pour partager

4. Utiliser les nombres pour anticiper

5. Connaître les désignations des nombres

Commentaire du tableau

Le tableau présenté ici propose des activités visant l’objectif No 3.

On peut remarquer comment les différentes activités menées en ateliers, visant la réalisation d’un projet ou conduites sur le temps des rituels s’articulent autour d’un même objectif.

Le moment qui nous intéresse ici concerne la case « Construction, maîtrise, entraînement/Activités rituelles ».

Les deux activités proposées : Les portemanteaux, les chefs d’orchestre se déroulent à un moment fixe de chaque journée pendant plusieurs semaines (le moment des « rituels »). La situation rituelle porte dans ce cas là sur un objectif unique : un objectif de numération.

Conservant la forme ci-dessous, on pourrait, s’appuyant sur les progressions ou programmations de classe, construire sur chaque niveau (PS, MS, GS) et sur des objectifs choisis, des «situations d’apprentissage ritualisées».

Description des situations d’apprentissages ritualisées lors de la phase de maîtrise
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*  Les modalités d’organisation permettent une différenciation des activités et l’implication de plusieurs enfants dans l’activité.

Des situations d’apprentissages ritualisées autour de l’objectif « Utiliser les nombres pour anticiper » (d’après Ermel)


Lexique

Activité rituelle : Activité courte qui se répète quasi quotidiennement pendant une période assez longue.

Activité fonctionnelle : Activité qui se développe à partir de problèmes qui se posent dans la réalité de la classe (préparer le goûter, une sortie...). Répondre au problème est nécessaire à la vie de la classe. L’enfant est donc directement intéressé par la solution retenue. Les situations fonctionnelles ne garantissent pas que seront posées les bonnes questions au bon moment au bon élève.

Activité didactique construite : Activité élaborée par l’enseignant à des fins d’apprentissages précises. Elle permet d’adapter les éléments de la situation aux possibilités des élèves, de fixer des contraintes susceptibles d’entraîner un changement de procédure chez ceux-ci.

ANNEXE 1

Viser la construction de l’enfant/écolier à travers les rituels d’appel et de calendrier (Piste 1)

Les rituels d’appel et de « calendrier » vont  permettre de toucher la plupart des objectifs suivants qui vont permettre à l’enfant/écolier d’entrer dans les apprentissages :

· Identifier progressivement les participants à la vie quotidienne  en s’en différenciant ;

· Comprendre ce qu’est une école en complément  et en opposition à d’autres lieux d’apprentissage : un lieu où on apprend avec et par les autres en respectant le concept de vie commune, de communauté scolaire ;

· Echanger par le langage ;

· Connaître et utiliser des repères sociaux nouveaux (paroles, temps social, intellectuel, postures, espaces, écrit), apprendre à vivre le temps de la séparation d’avec la famille ;

      .

Construire la représentation schématique de la journée, des jours à venir, de la semaine, à partir de photos des activités, de codes de couleurs, d’écrits, de représentations d’horloges, parler des différents moments de la journée, c’est aider les élèves à faire la différence entre les jeux libres pour jouer et les « jeux » où ils travaillent. C’est leur permettre d’anticiper sur un plaisir attendu, de patienter en connaissance de cause, de partager le sens de ces activités. 

ANNEXE 2 : ORGANISATION SPATIALE




ANNEXE 3 : CITATIONS

« De même que nous ne nous souvenons pas du nom des trois otages français détenus en Irak, que nous avons entendus pendant des semaines, de même, les élèves ne se souviennent pas du nom des jours de la semaine à l’entrée au CP alors que durant des années, elle a été écrite au tableau. La répétition seule n’entraîne pas la mémorisation. Si on n’aide pas les élèves à encoder, ils ne retiennent pas. » Sylvie Cèbe (1)

------------------------------------------------

« Il est important en GS de réserver dans l’emploi du temps des petites séances de temps décroché (10 minutes par jour) où on va adopter des progressions un peu plus systématiques avec des tâches qui se répètent et qui permettent de prendre en charge la construction des fameuses compétences requises pour le développement de la conscience phonologique . » Sylvie Cèbe (1)

------------------------------------------------

« Il est utile à l’enfant de faire des gammes, de s’entraîner ; ces exercices répétitifs sont alors d’autant plus efficaces qu’il en connaît et en comprend la raison, en un mot, que l’enfant leur donne du sens. » Jacqueline Pillot (2)

------------------------------------------------

Lors du rituel, les savoirs en jeu sont utilisés comme des outils, des instruments, de manière implicite.

« …Ainsi, les nombres pendant les activités rituelles ne sont pas l’objet d’une étude mais l’objet d’un usage. Sans cet usage des nombres comme outils dans des situations fonctionnelles ou d’apprentissage, les élèves ne peuvent ensuite " penser le nombre ". La construction du nombre n’est pas un préalable à l’utilisation des nombres mais l’inverse, c’est parce que les élèves ont utilisé les nombres dans diverses situations qu’ils peuvent ensuite construire cette notion de nombre. " Compter les absents " et " mettre la date " sont deux situations fonctionnelles qui permettent aux élèves d’utiliser les nombres comme outils avant de les étudier comme objets… Le moment des rituels est un moment où chacun sait qu’il partage le même savoir que les autres du groupe et c’est un moyen symbolique de signifier par là même l’appartenance à une communauté de pensée, cependant, on ne peut penser avec les autres que s’il y a inscription matérielle dans le milieu. » Laurence Garcion-Vautor

------------------------------------------------

« Le rituel est abus de pouvoir et de langage : les enfants entrent bien davantage dans des formes de pensée  conditionnée que dans la compréhension d’un ordre…Les pratiques rituelles en classes maternelles servent de fourre-tout consensuel et commode : on y « socialise », « verbalise », vocalise, de tout, un peu, et rarement de façon approfondie et structurée….les rituels sont-ils de bonnes occasions pour apprendre à vivre en groupe ? Faute de mieux, le tour de parole est très bref, les initiatives souvent découragées (un seul acteur à la fois), la vie du groupe très étroitement canalisée (silence attentif, positions immobiles)… Au delà de pratiques formelles dont la nocivité est sans doute à relativiser, il faut cependant s’interroger sur la tendance du monde scolaire à se refermer sur des usages répétitifs, où l’habitude et la docilité se substituent à l’exercice de la pensée dans son pouvoir de création de sens. » Anne-Marie Gioux (3)

------------------------------------------------

ANNEXE 4 : TABLEAU DE SYNTHESE

	LE RITUEL …

UNE ACTIVITE COURTE ET REPETITIVE POUR…



	Viser la construction 

du Vivre ensemble


	Découvrir de nouveaux savoirs et savoir-faire

domaine langagier

domaine des nombres

 domaine du temps

…
	Stabiliser des acquisitions 

à travers le plaisir 

de la répétition

	· S’approprier les règles du groupe 

· Trouver ses repères temporels

· Trouver ses repères spatiaux

· Coopérer


	· Utiliser les nombres pour…

· Repérer le moment de la journée,  le jour de la semaine

· Savoir qui est absent

· Utiliser le langage en situation

· Utiliser le langage de l’évocation
· Découvrir le principe alphabétique

	· Stabiliser des acquisitions 

à travers le plaisir de la répétition

	Les rituels viennent « baliser »

 le temps, l’espace et les relations 

des enfants.
	Les connaissances fonctionnent  comme des outils  permettant d’élaborer des connaissances

 dans un contexte particulier

 (en l’occurrence une situation fonctionnelle 

ou tendant à le devenir…).


	C’est une forme de systématisation dont le sens est saisissable par l’enfant (On va apprendre à, on va s’entraîner à …)

	Les rituels

l’appel 

le calendrier


	Les rituels

l’appel  

le calendrier

Les moments utilitaires

la collation

la sieste 

l’habillage/le déshabillage

Situations d'apprentissages régulières

le cahier de vie 

le bilan
le choix des ateliers de la matinée

le rappel des événements de la veille

la lecture d’histoires

les comptines 

	Les situations d’apprentissages ritualisées

les comptines 

la phonologie

les rituels corporels

…



	DIMENSION « Sécuritaire »
	DIMENSION « Apprentissage »


	DIMENSION « Apprentissage »


ANNEXE 5 : LE MATERIEL – LES SUPPORTS PEDAGOGIQUES 

Réunir certaines conditions matérielles se révèle indispensable pour que ce moment d’apprentissage soit pleinement efficace.

1. L’organisation spatiale : Il est indispensable que chacun puisse voir la bouche et l’expression de celui qui parle.

2. Le lieu pour l’affichage : coin de classe possédant suffisamment d’espace d’affichage à la hauteur des élèves (pour faciliter la manipulation).

3. La qualité de l’affichage : couleur + taille importante

4. Des formats plastifiés plus petits  que ceux utilisés pour l’affichage pourront être prévus pour les activités de manipulation prévues lors des rituels.

5. Utiliser des médiateurs comme la musique, la clochette, le tambourin, une chanson, les garder longtemps de manière à provoquer une réponse réflexe. Utiliser également des panneaux pour gérer les déplacements, l’accès aux activités.

Evolution des supports 

Pour l’appel 

· PS/ étiquette photo prénom (écriture majuscule : 4 cm de hauteur) ;

· MS : étiquette prénom (écriture majuscule ou cursive dès que les enfants vont commencer à l’écrire) ;

· GS : étiquette prénom (écriture scripte, initiale en majuscule, écriture cursive).

· Bande des présents : Pochettes numérotées transparentes placées linéairement dans le coin regroupement (autant que d’inscrits dans la classe) et des cartes individuelles.

· Bande des absents : Bande semblable à celle des présents mais moins longue avec une symbolisation de l’absence (petits et moyens) et/ou une phrase « est absent aujourd’hui » par exemple.

· Liste référentielle des prénoms de la classe : Il est possible de les classer pour permettre une lecture plus rapide (garçon/fille, groupes de couleur, ordre alphabétique…)

Pour « le calendrier, la date » 

· PS1 : frise de la journée (verticale pour les tout-petits qui n’ont pas encore l’idée d’une orientation vectorielle de gauche à droite ;

· PS2 : Ephéméride, feuillet collé sur une feuille  (sur laquelle sera collée une ou plusieurs photos illustrant les activités de la journée)  qui alimentera le livre de vie de la classe dès la fin  de la semaine.

· MS : éphéméride, feuillet collé sur la feuille de la semaine, elle-même collée sur la feuille du mois ; roue hebdomadaire (caractère immuable de l’organisation sociale ; calendrier du mois à colorier et à renseigner des principaux évènements. (anniversaires - sorties…).

· GS : idem +  Tableau hier/aujourd’hui/demain  et étiquettes repositionnables (velcro) des jours de la semaine.

Pour tous les documents 

· PS : majuscules

· MS : majuscules et cursives

· GS : majuscules, cursives, scriptes

ANNEXE ​​6 : RITUEL ET DISCIPLINE

	QUESTIONS : http://meirieu.com/

Dans le cadre des problèmes qu'on nomme pudiquement « de discipline », je souhaiterais quelques explications et conseils sur l'entrée en classe et le démarrage du cours. Vous dites qu'il faut des rituels : lesquels et comment les mettre en oeuvre ? 

	ELEMENTS DE REPONSE : 

Il existait traditionnellement des rituels qui scandaient les différents moments des activités scolaires. En particulier, l'entrée dans la classe se faisait, le plus souvent, en rang et chaque élève restait quelques instants debout auprès de sa table, immobile et en silence. Ce rituel, largement accepté par tous, avait un sens : il marquait la césure et, en quelques secondes, l'esprit de l'élève devait « pivoter » pour se rendre disponible à une activité intellectuelle nouvelle. 

Bien sûr, ce rituel ne fonctionnait que parce qu'il était porté par toute l'institution qui en assumait la portée et qu'il était accepté par chaque élève qui, plus ou moins consciemment, en percevait la fécondité. Ce rituel était aussi lié à la perception générale de l'institution scolaire : l'Ecole « en imposait » et son architecture, le climat qui y régnait, favorisaient certains comportements, un peu comme c'est encore le cas aujourd'hui pour un opéra, un théâtre, un tribunal, etc. 

Or, à quoi assistons-nous aujourd'hui ? 

Les écoles et, surtout, les collèges ont beaucoup perdu de leur signification symbolique : l'architecture de la « maison scolaire », l'organisation matérielle de la classe ne « parlent » plus aux élèves. Nous avons, dans ce domaine, un déficit considérable et il faut absolument développer les recherches en architecture ou en ergonomie scolaires. Il nous faut aussi, très concrètement, travailler sur l'organisation, la décoration et l'installation de nos classes. Il ne faut pas nous résigner à la « boîte à chaussures » indifférenciée... et nous devons faire entendre notre voix, sur cette question, dans les différentes instances de nos établissements. 

Cela dit, il reste à répondre très concrètement à l'urgence que vous évoquez... Il ne me paraît pas possible de revenir, de manière autoritaire et artificielle, à des rituels considérés comme désuets. En revanche, nous devons inventer, dans les contraintes et les situations qui nous sont imposées, des rituels féconds : c'est à dire des rituels qui rendent visibles les césures nécessaires à l'organisation scolaire et qui soient utiles pour les élèves et leurs apprentissages. Permettez-moi un exemple emprunté à ma pratique de professeur de Lettres, aussi bien en collège qu'en lycée professionnel : convaincu de la nécessité de mettre les élèves « en situation mentale » propice au travail que je devais faire avec eux, j'ai décidé de faire figurer, au début de chaque séquence de mes cours, une citation littéraire au tableau avant l'entrée des élèves. Je me mettais ensuite à la porte et faisais entrer les élèves un par un en silence. Durant les cinq premières minutes du cours, chaque élève devait noter cette citation sur son carnet et s'efforcer de l'apprendre par coeur. A partir du second trimestre, je passais le relais aux élèves : chacun d'entre eux, à son tour, devait venir inscrire une citation au tableau... Triple avantage : 1) on institue ainsi un temps de césure qui favorise une disposition mentale et permet de démarrer le cours dans de meilleures conditions ; 2) on favorise la mémorisation, on enrichit le vocabulaire et les structures syntaxiques des élèves ; 3) on développe la culture des élèves et on nourrit leur curiosité intellectuelle. 

Bien évidemment, cette proposition n'est qu'une technique parmi d'autres adaptée à une discipline particulière. Il convient de réfléchir, chaque fois, en fonction de l'âge des élèves et des spécificités de la matière enseignée, à la nature du rituel le plus fécond (ce ne sera évidemment pas le même en EPS, en géographie, en physique et en langue vivante...). 

Enfin, il faut également réfléchir aux césures à l'intérieur d'une séquence de cours. Il est très important, en effet, de marquer, par des rituels adaptés, les passages entre le travail collectif, le travail individuel, les travaux de groupes, les moments d'expérimentation, de lecture silencieuse, etc. Chaque fois, il est indispensable de clarifier les attentes auprès des élèves : « Qu'est-ce que l'on va faire ? Qu'est-ce que cela exige de chacun ? Comment on va y parvenir ? ». Il est aussi fondamental d'être ferme sur les consignes, d'éviter de laisser des situations flottantes où plus personne ne sait exactement ni ce qui est attendu de chacun, ni ce qui est interdit. Le principe essentiel est qu'à chaque moment le maître incarne et mette en place concrètement une situation d'apprentissage clairement identifiée. 


ANNEXE 6 : LES PISTES RETENUES EN PS1 CONCERNANT LES RITUELS DE TEMPS 

...suite à l’analyse des documents de propositions de progressions sur le cycle 1 

Pistes de travail retenues

· Les moments de la journée ;

· La verbalisation des marques de la temporalité (par le maître) ;

· L’annonce de la date à l'occasion d'un événement ;

· Le repérage du jour en référence à un événement le caractérisant (jour de l'intervenant, de la bibliothèque...) ;

· L’identification des jours avec et sans école ;

· L’attente d’un événement sur une durée courte (2 ou 3 jours) ;

· L’observation de moments récurrents d’une semaine à l’autre.

Pistes non retenues

· La construction des notions de jour et nuit ;

· Le renseignement systématique de la date ;

· Attirer l'attention sur les changements de mois (mais on signalera les événements sociaux rattachés à certains mois : galette des rois, Noël, vacances...) ;
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Autres sites

http://www.ac-grenoble.fr/savoie/mat/group_de/organisation/rituel.htm
http://membres.lycos.fr/iufmevreux/rituel/ari.htm?

http://www3.ac-clermont.fr/IA03/pedagogie/maternelle/rituels.htm
Des icônes pour les rituels

http://jt44.free.fr/
Les portemanteaux





Chaque matin, on sort un support en bois (le mur) avec des crochets (les portemanteaux) au nombre de deux ou de trois* sur un autre modèle. On donne à un groupe* des cartons perforés (les manteaux) et on introduit les règles.





Jeu No 1 : Il faut tous les suspendre. Quelles solutions ?


Jeu No 2 : Il faut autant de manteaux sur chaque patère. On les met tous ou il en reste ?


Jeu No 3 : Il faut autant de manteau sur chaque patère et il ne faut pas qu’il en reste. On peut ou on ne peut pas ?








Les chefs d’orchestre





Deux enfants* ont à passer les consignes pour réaliser une partition des autres enfants de la classe selon certaines contraintes* qui seront tirées au sort :


Il faut faire 2 groupes ayant autant d’enfants et qu’il en reste le moins possible ;


Il faut faire 3 groupes (mêmes contraintes) ;


Il faut faire 5 groupes : chaque groupe peut être constitué de 5 enfants, de 6 enfants ou de 7 enfants. Pas plus de 7 et pas moins de 5 ;


Etc.











Greli-grelo





Un enfant met un certain nombre de cailloux (moins de 5) dans une des mains de l'adulte en les comptant à haute voix. Un autre enfant fait de même dans l'autre main. Le maître rassemble les deux mains en les fermant et tout le monde chante: "Greli-grelo, combien j'ai d'sous dans mon sabot?"


 Propositions puis validation par comptage.


 


Problèmes oraux





...posés par le maître aux enfants puis par les enfants à leurs camarades.


"J'ai 3 billes et toi tu as 5 billes. Combien avons-nous  ensemble de billes?" .......


   


Les anneaux





 La classe est partagée en groupe de 4 enfants et le jeu est mené sur 4 jours. Il faut une tige rigide par groupe et plusieurs dizaines d'anneaux pouvant s'enfiler sur les tiges.


Chaque matin, un enfant différent de chaque équipe lance un dé et place sur la tige de son équipe autant d'anneaux que de points obtenus. L'équipe gagnante est celle qui, au bout de 4 jours, a obtenu le plus d'anneaux.


Avant de poser les anneaux sur la tige, l'enfant doit anticiper le résultat pour son équipe...











L’espace rituel : Un espace d’affichage vaste.





Vers des rituels différenciés en section enfantine.





Mise en place de repères : chaque enfant peut repérer son prénom sur le banc.


Il faut que les élèves aient plaisir à se retrouver, puissent se sentir « à leur place », accueillis.





L’espace créé permet à tous de se voir.


Face aux élèves, l’enseignant dispose d’une petite table basse qui lui permet de rapprocher quelques supports (un album, un cahier d’appel, une fiche…).





Idée 1  (items 1, 2, 4, 12, 14, 19)





Les rituels doivent viser prioritairement des compétences du vivre ensemble…








Idée 2  (items 3, 9, 15, 16, 17, 20)


 


 …tout en développant d’autres domaines de compétences








Idée 3  (items 5, 7, 10)





S’appuyer sur le principe de répétition 


pour élargir la notion de rituel








